
NOTE DE LA RÉDACTION

1. - Soutien de la prospérité marocaine.

Les prerniers résultats de la ca/npagne
agricole confirrnent les espoirs que l'on avait
fondés sur elle. Pour les seIûes céréales orge,
blé dur, blé tendre et 1naIs les estimations
réce/nrnent exprirnées laissaient prévoir une
produ,ction totale dépassant 33 millions de
qu,intaux, chiffre qui n'avait pas été atteint
depuis de no/nbreuses années (1). Ainsi ressort
l'efficacité des persévérants efforts du Couver­
nernent el des services techniques pour l'amé­
lioration des rendements qualitatifs et quanti­
taiifs, particulièrernent favorisés par la pluvio­
/fLétrie.

Perspective favorable qui a naturellement
provoqué une baisse des cours et souligné à
/WU1JeaU la nécessité d'une puissante organisa­
tion de stockage, et l'importance des coopéra­
tives agricoles réce1nment créées, dans leur rôle
de sontien de l'économie marocaine.

Parallèle/nent d'ailleurs va jouer l'aide
m,étropolitaine indispensable à la consolidation
du /narché agricole du Protectorat. La plupart
des contingents admissibles en franchise doua­
nière par la France et l'Algérie (2) ont ainsi
été rnaintenus, pour les céréales notamment,
tandis qu'une augmentation a pu être obtenue
pour certains produits de l'élevage (chevaux,
rnulcts, bovins, ovins et porcins, viandes, cOn­
serves, volailles, etc ... ) et pour les tomates. Des
perspectives aussi favorables s'annonçaient pour
les agrurnes, dont la récolte semble malheu­
rcusernent cornpromise par les toutes récentes
conditions climatiques (3) . A la commission
d'études du Haut comité méditerranéen qui doit
se réunir prochainement, le Maroc sollicitera
vraisernblablement un accroissement de son
contingent d'alfa.

En prévision, enfin, d'une sensible pro­
gression de la récolte de rnaïs (2.600.000 quin­
taux contre 2.175.000 quintaux en 1938), le
dahir du 26 février 1937 prohibant la sorfie d.e
cette céréale a été abrogé et la taxe de sortze prt­
/nitivernent fixée à 9 francs a été ramenée à
3 francs par quintal.

L'élevage continue de bénéficier des. efforts
tendant à l'organisation de larges fmres et
rnarchés, ainsi qu'à l'amélioration progressive
des espèces. Sur les marchés lai,:,~ers d~ Taza,
Ahermournou Missour des quantztes varwnt de
30.000 à 40.000 kilos de laine ont été offertes

(1) Discours de M. le Résident général :1 la session marocline du
Conseil du Gouvernement, p. 197.

(2) Décret du 27 mai 1939.
(8) Cf. l,es conditions atmosphériques du 2· trimestre 19SU,

p. 210.

à des prix en hausse et la foire du mouton
d'Azrou a bénéficié d'apports dépassant ceux
de l'an dernier (40.000 moutons et 60.000 kilos
de laine) sans préjudice du plein succès des
foires de Bou-Mia, Cuercif et Missour.

L'essor de l'industrie de la pêche est un
signe non tnoins marquant de cette reprise
éconornique. Devançant largement les ports
d'Alger et d'Oran, Casablanca se place aujour­
d' hui au se rang des ports de pêche de l'Empire
français (4). En dépit d'une baisse des cours
consécutive à ce développernent une nouvelle
u~ine de sardine s'installe en juillet près d'Aga­
(ür alors Inêrne que la capacité de production
du Maroc en conserves de sardines atteint celle
du .P(~rtuga~ en tête jusqu'ici des producteurs
Itwndzaux (8). La conserverie est ainsi au pre­
lnier rartg des industries 1narocaines (avant la
tninoterie) par le nornbre de ses usines et par
l'irnportance du personnel employé.

Mais la vocation du Maroc, reste une voca­
tion agricole qui lui imprime un rythme sai­
sonnier et l'abondante récolte de cette année
s'est naturellement répercutée sur les salaires
des ouvriers ruraux. Cornbinée avec les dép la­
cernents habituels des ouvriers agricoles en
période de rnoisson, la brusque hausse de ces
salaires affecte plus particulièrement les exploi­
tations rninières et notmnment les charbon­
nages (6).

Ces variations saisonnières du marché du
travail rendent nwlaisée l'adoption d'une poli­
tique définitive' de la main-d'œuvre.

Pour la seconde fois cependant un contin­
gent de rnain-d' œuvre agricole marocaine (ori­
ginaire du Tafilalèt principalement) soigneu­
sernent sélectionné au triple pbint de vue
physique, professionnel et moral, et encadré,
a trouvé un emploi saisonnier mieux apprécié
dans les exploitations rurales du centre de la
F' rance en remplacentent d'ouvriers étrangers.

En 1nême ternps s'affirment et se précisent
les efforts tendant à la stabilisation de la main­
d' œuvre et à sa formation technique (section
cl' apprentissage de l'Office chérifien des phos­
phates (7) à Khouribga.J orientation résolue de
l'enseignement des indigènes, par ailleurs· nota­
b.lement d~vel?pp~, ve~s la pr~paration profes­
swnnelle, lnstltutwn d en enselgnelnent minier
él~mentaire à Rabat, etc.).

(4) Cf. Casàb~anca, port de pêche, p. 254.
(5) Cf. Les comerveries de poi~sons, p. 254.
(6) Cf. Résumé trimestriel sur l'activité des charbonnages de

Djerada, p. 217.
(7) Cf. Rapport du conseil d'administration de l'Office chél'if1'~n

des phosphates, p. 212.
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II. - Défense nationale et solidarité
nord-africaine.

/JI ('onll'iuuIioJl du blo(' nord-africain au.x
rfl~!)('lI.ses ,'iUII[ilélllClllaires de défense nationa~e

,.;·(~/("'/'I' il 85 millions de fl'allcs pou!' l'annee
IfJ.]fJ (1l!Jhie, ;j:) Jniliions : l\laroc, 16 m.illions :
TUllisie, 1:) Jnil/ions).

Bien que rclati1)(~l1/ent nwdeste, l'effort
delliandé (/Il 1!aroc a IrWli1 1é le relbJetn(mt de
('('J'tailll'S dwl'!!cS fiscalrs (taxe de consomma­
tilln SUl' 11'''; essellces portée de 4/j à 66 francs
fll/l' /ieciolil.l'C, ill.stilll1ion d'un droit de tirnbre
Ilc 7 SUI' les quiUunces en douane), L'aug­
II/cl/talioll da dl'oit sur les essences entraînera
SOflS don!e 1Ine éfh'ation dr la to.xc sur les gas-

CeLLe organisation professionnelle devient
pl us urgente à Jnesure que le Maroc, sans perdre
.'ion caractère de pays essentiellernent agricole,
s 'uriente plus délibérérnent vers une industria­
lisalion progressive, donl ténwignenl l' accrois­
sement de la consollUlwtion (lu courant haute
tension (7.H85 nûlliers de k.-w.-h. pendant le
J"" trilll.esire 1939. conlre 7.17'1 milliers de
1,·.-w.-!1. pendant l~ période correspondante de
f,().'j&) , la créaI ion à Salé d'une usine de pûles
IllillLCntaires cl d'une usine de lransforrnation
11/1 lièlJe el l'établisscJnerLi Il'nne savonnerie à
Uulml,' 0;), une iJHfJorluHlc usine lexlile développe
s('s inslulluliolls. Cuurant juill, l'éruplion de
!JU: hydroca1'lnu'és Ilui s'esl lIulnifestée au SOH­

lIuUe d(' noa-Al iliWILJI, fJn'>,li de Sidi-SliJlwne, a
"IUIU'/I(~ l'ul!entio/l sur la campagne de pros­
!11'clion fiélrolière.

/,(l réllovalioll de l'artisanal s'affirme aussi
/JIll' le J'eJHboUl'.lieJlLCnl des prêts arrivés à
l~cI/éance, cl lu l'ésorption lotale d'un dll)JIIIlUe
Illli aoail IJrovuqué de léUilinu:s illi/,(ù;llldcs (If(

l'IIW'S dcs dernièrcs atlnées,

Le C IIU l'Crnell/ClIt 1)()ursuit cl accenlue son
effor[ de cOllslruetio/îs et de recase ment (réu­
lIilln du, comilé de l'habilat indigène du
'7 jlûflel) qui do il SU!'lIJ/Û porter SUI' Rabat el
(;I/suhlanca.

il celle œuvl'e sociale la constitution récente
If' un(' société pou.r l' édific(/I ion d'une cité ou­
/,,.ii"re IIUX' }1oches-\oiJ'es, ii CW'iIlulanca, perm.et
il l'illitiative ]Jf'il'ée de s'associer selon une
11.1 I/l/IC/{ l' fOl'mule il' (l'OJlOJn ic mi:xde,

Déjil tJ'("'S lIet au. l'OIU'S dlL ]"1' triJnestre de
/'1I1111(~1' II' rc1èl'I'lIlent de fil nilleu.r des cons­
Il'lIdioJ;s (~difiéc.'i s'affil'me, III11J'lll1.é sHrlout pal'
/lne !Jlus imI){)l'lulIll' [i1lJ'!icil){t!ion indigène (8),

(·lHII·""

'8) cr. '\[mlIC!llt'I1t (k 1:\ CClIIstrllctioll

dll 1er t.riIlll'slr(' 1~l3Ç). p. ~~O.

dan.- les nlllllil'ipalit,Cs ai.

uils el a puur incidence un relèvernent des tarifs
J'outiers eL ferroviaires, !Jui restent cependant
inf(~ri('u.l's à ceux cl'Algérie et de Tunisie .

CI' nouvel efforl buclgétaire IL' en a pas
II/,(Iins IJCl'lItlS Lut réwnénagernenl de la fiscalité
1'/1, fUPI'II.r des agriculteurs. C'esL ainsi que l'as­
.'iieUe du tedib des arhres fruitiers et de la vigne
Il é!(~ IIwdijiée en vue de JJâeux proportionner
n','; im/)()ls aux facultés cururibulives des assu­
jl'Uis (9), j)arafLèlentent el bien que la contri­
IJUJion de l'Office chérifien cles phosphates suil
dl'lIl,l'w'ëe iJII-[Jorlllnte (10), il a paru opportun
d'up/Jell'I' {cs sociaés il contribuer à l'effort
fillwl.cil'l' l/.ouveau : Ill/. dahir du 2U tnai 1.939
1/ Jllot!ifié les !I/xes upplicables aux immeubles
l'l/./.J'(~S dans leur paLrirnoine JJUI' voie d'apport,
(lillsi Ilu,'uUX droits cl'enl'egisLrernent applicables
u/u 1'(';,;('IIS de parts sociales.

nI/ilS l'hypo[/u"'se IHèJlLe cl'un conflit inter­
Jwl.ional, l'Afrique du NOt'd doit prévoir des
dis/lositiolls cl'enselltblc (lui la rnettent en Inc­
::UI'I' de cornlJler sur eLle-Jnêtne et procéder à
('l'/. effet il l' inllcnlaire de .'ies ressources natu­
l'I'/lcs el. il l' orYllnisalion l'OJll.Jl1UJte de leur rnise
Cil œu/)t'I~.

ne (:elte /)/'(~oC'cupatiul/. esl déjà résultée, le
J(i juill 7D:m, la cOllstitution de la Société algéro­
1I1Il/'O('ailll' de recherches houillères du Guir, le
\lI/I'IlC el l'l/uérie trnisso.lll leurs rnoyens finan­
I:iers et /.ec/lltÏ(II.WS pour la reconnaissance du
!Jl'o/ollf/eJilenl lJJ'(~"H.uJlé dn gisernent algérien de
I\·I~J/.w!za, /Jt'oducteur de charbons gras, complé­
Il /l'nlaire dc.'i anthraciles de Djerada.

Le sOIU~i rIe réuler sur place des problèrnes
d'w/au tutio //. sC/llblc ainsi orienter l'Afrique du
IVllt'I!, 1III/IUl'é d'illélli/.II!Jlcs difficlûtés de mise
lUI !Willl, dons lc sens d'nne vie économique
I;OJII.J Il,une.

1,.,' esprit de .'iolùlllrU(~ et de collaboration qui
IJr(~sida an,r: trallaU,T de III xVlr conférence an­
IIlwUe des C!wlIlf>res de ClIJlUnerce françaises de
la NI édUcrrallée, les vœU,I: qui furent émis il,
ccUe 1wcasiol/, (liaisons ferroviaires et aériennes
1'1111'1' l'Il frlérie et le Maroc, directives comInunes
IIOW' l'action de propauande l'II fllveur du tou­
riSlIle Jlord-africain, cle.) ont aussi marqné
('e//.e lendance, Dans le /I/(~II1C esprit, au début
de jui~,~ .'i' es/ ,rénni~: if ()ajrla, une conférence
jt'lmtll/t.ct'I' I/IU a/lm/. /Jl)ur but l'exarnen des
fluestiolls de l'iJ'l~ulatioll entre la zone française
(11/ l\l[III'IW el 1'/llOh'ic, tandis quc la pratique
dl'.IIIC.'iIIf'eS ( d'haf'lnoJlisalion » perHiettra, par
ail1ell f'S,. à l~1 ~:oopéralioll lIord-africaine de jouer
(//1('1' l'jju'an!e dans le dOHiainr agrirole (I l î,

0)) Dahir nn 19 mai HI3!!.
(10) cr. Statistiqnes l'i'.lal.ives ;l la contribut.ioll dl' 1'()rt'i"I' dll'.ri­

fi"1i d('s phosphal.es ail hndgel. dt' 1'1::1:>1. d}"'l'ifi"II, p. ~fjO.
(1] 1 [):lhil' dn 20 lIlai 1939.




